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Les monnaies de l'époque ptolémaíque
au Portugal
José das Candeias Sales
Université Aberta, Lisbonne - Portugal
Introduction
Dans l'Égypte lagide, la monnaie a connu une circulation significative et a été un importantmoyen de propagande idéologique de la dynastie ptolémaique. Les nouveautés les plus
importantes introduites par les Ptolérnées en Égypte ont été, précísérnent, l'usage généralisé de la
monnaie et la diffusion de l'économie monétaíre '. Son monnayage est le premier monnayage
régulier établi en Égypte dans l'Antiquité-.
Mais lírnportance de son activité monétaire supplante les simples caractéristiques de monnaie
marchande et de monnaie de compre. Outre son utile fonction de référent de valeur, la monnaie
ptolérnaique a été un facteur extraordinaire à l'établissement et au développement de relations
menrales, sociales et ídéologíques. Les souverains lagídes en ont fait l'un des instruments essen-
tiels de leur poli tique d'affirmation de souveraineté, pouvoir, richesse et prestige, aussi bien à l'in-
térieur qu'à l'extérieur de l'Égypte,
L'originalité de la frappe des Ptolémées a suscite des chefs-d'eeuvre dans le travail de l'argent
comme dans le travail du bronze. En effet, les portraits royaux de ces pieces sont de véritables
chefs-d'eeuvre de l'art hellénistique, traçant avec fm détail les traits physionomiques des grands
personnages de l'époque-'. La pratique hellénistique consistant à utiliser des portraits sur les
pieces. visant à exprimer l'essence et l'ídéologíe d'une nouvelle forme de monarchie fondée sur
une domination personnelle et charísmatique+, contrastait ave c la coutume grecque des pó/eis
classiques qui préférait clairement, comme types de monnaies, la représentation de divinités et
héros grecs (avers) et leurs attributs respectífs, symboles ou animaux [revers]. Ces deux pratiques
avaient, cependant, comme point commun, l'usage d'irnages en relief, réservant l'avers, la face
principale de la piece, à la représentatíon des têtes de divinités ou de gouvemants (à droite).
Au musée d'Histoire naturelle de la faculté de sciences de l'université de Porto, il existe une
piece d'argent, un tétradrachme, d'Alexandre le Grand>, L'état de conservation du métal de cette
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une incrustation en forme d'abeille sur l'avers, face à la bouche et au nez de la tête d'Héraclês, a
permis de concIure qu'il s'agissait d'une piéce frappée à Miriandre, au nord de la Syrie, durant la
vie d'Alexandre Ie Grand ou bien imrnédiatement aprês sa morto On a établi que cette píêce a cir-
culé en Égypte ou, aux alentours de 310-305 avo J.-c., elle avait reçu le poinçon de l'abeille. 11
s'agít d'une piece antérieure à I'accession de Ptolérnée ler Sôter à la basileia.
D'autre part, au rnusée national d'Archéologie Dr. Leite de Vasconcelos (MNA), à Lisbonne, se
trouvent 10 pieces dont la frappe est attribuée à l'époque ptolérnaique. Originaires d'une collec-
tion privée (Collection Barros et Sã), elles sont toutes en bronze (oboles) et attribuées à l'atelier
d'Alexandrie'', Ce sont des pieces de la vie quotidienne par excellence. Elles recouvrent un laps
de temps de pres de 200 ans [du me au ler siecle avo J.-C) : quatre d'entre elles correspondent au
regne de Ptolérnée Ill Évergete ler, une cinquíeme au regne de Ptolémée V Épiphane et une autre
au regne de Ptolérnée VIII Évergete 11 ; les quatre derníeres correspondent au regne de
Ptolérnée IX Sôter 11.
Six de ces píeces sont exposées pour le grand public dans l'unité réservée à l'Égypte gréco-
romaine, dans la section des antiquités égyptiennes". Les quatre autres sont conservées dans les
reserves du muséeê, Toutes ont sur le revers l'inscription grecque nTOAEMAIOY BAIIAEnL
{Ptolemaiou Basileôs], • du Roi Ptolérnée '. Deux d'entre elles (E 348 et E 351) présentent un coup
de bouterolle dans la partie centrale de l'avers et du reverso
Description Sommaire
Outre les données déjà décrites, voyons, de façon succincte, les élérnents les plus importants à
propos des pieces mentionnées:
a} Piéce de l'Institut d'anthropoioqic Profcsseur Mendes Corrêa - Porto
Poids : 16, 96 g ; díametre : 2, 62 cm ; axe : ~; forternent usée par la circulation.
Avers : Tête d'Héracles à droite, coiffé d'une typique peau de Iion. Sur la peau de Iion, au
niveau du front, coup de bouterolle profond de forme rectangulaire. Sur le nez et le champ adja-
cent, elle possede un orifice similaire de dimensions inférieures. Sur le champ de droite, en face
du nez, existe une impression (. teste mark .) en forme d'abeille,
Revers : Zeus assis à droite, tenant dans sa main gauche un sceptre et dans 5a main droíte un
aigle. À droite, parallelernent au sceptre, figure linscriptíon AAE:::ANôPOY [Ateksandrou},







b) Pieces du musée national d'Archéologie Dr. Leite Vasconcelos - Lisbonne
Regne N° . Numéro Poids Diamêtre Axe Contenu ' '
. d'inventaire et page du (en maximum [heures] ,
du M.N.A. Cataloque? grammes (en em)
297;388
Ptolémée 111 E 348 295; 386
Éverqete ler
Ptolémée V E 352 (R)
Épiphane
•···• •..• 1 ·
E 349 296; 387
E350










12 Avers : tête d'Alexandre
le Grand à droite, por-
tant les comes d'Amon
et I'égide et coiffé
d'une peau d'éléphant.
Revers : aigle aux ailes
éplovées à gauche, sur
foudre.
lnscription en qrec,
Coup de oouterolle sur
la partie centrale de
I'avers et du reverso
Avers téte diadémée
de Zeus-Amon à droite.
Revers : aigle aux ailes
ferrnées a gauche, sur




de Zeus-Arnon à droite.
Revers : aigle aux ailes
fermées à gauche, sur
foudre, avec une come
d'abondance en face.
Inscription en grec .
"Avers" i"êie de Zeus-
Amon.
Revers : aigle aux ailes
éployées à gauche.
Inscription en grec.Avers tê!e dia&inée
de Zeus-Amon à droite.
Revers : aigle aux ailes
fermées à gauche, sur
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Ptolémée VIII E 347 298;388 7, 67 2, 1 12 Avers : tête féminine
Éverqete 11 (Cléopâtre 11ou 111)à droite
avec une peau d'éléphant.
Revers aigle aux ailes
éployées à gauche, sur
foudre.
..-. __ .............. _ ..... ..........•. ... -_ ........ _ ..- ..... 1.~~~~ie~ion~n9r~c._ .
Ptolémée IX E 346 299; 388 7,95 2, 2 12 Avers : tê te diadémée de
Sõter 11 Zeus-Amon à droite,
Revers : deux aigles aux
ailes fermées à gauche,
sur foudre, avec une
corne d'aboridance en
.. _ ..•... t.~~~:.I~?criptio~~ngre~:.. E 351 300; 389 25,01 3 12 Avers : tête diadémée de
Zeus-Amon à droite.
Revers : deux aigles aux
ailes fermées à gauche,
sur foudre, avec une
corne d'abondance en
face. Inscription en grec.
Coup de bouterolle sur la
partie centrale de l'avers
et du reverso
............... _. o •••••••• _ ••.. E 343 (R) 8, 9 :2,04 11-12 Avers : tête diadémée de--
Zeus-Amon à droite avec
une corne d'Amon.
Revers deux aigles aux
ailes fermées à gauche,
sur foudre, avec une dou-
ble corne d'abondance en
face.
!
i Inscription en grec.
...... ..... ...............•..................
'á,28 12.. E 344 (R) 12 ... Ãvers:tete cliac!emeede-- I
I Zeus-Amon à droite.
I
Revers : deux aigles aux
I ailes fermées à gauche,
I
sur foudre, avec une
corne d'abondance en
face. Inscription en grec.
Analyse formelle et de contenu
Toutes les pieces archivées au MNA ont sur l'avers une tête masculine, dont les boucles quelque
peu hirsutes de la chevelure et de la barbe s'entrernêlent : c'est la tête de Zeus-Amon avec le
diademe ll, à droite, 11 y a seulement deux exceptions : la piece E 348, datée du regne de





das Candeias Sa l e s
déléphant et portant l'égide ainsi qu'une carne d'Arnon : la piece E 347, darée du regne de
Ptolérnéc VIII Évergete li, qui represente une tête féminine - elle aussi à droite - coiffée d'une
peau déléphant et pouvant évoquer Cléopâtre 11 ou Cléopãtre 11I, la seconde érant fille de la pre-
mlére et toutes deux ayanr été épouses de Ptolémée VIII Évergete 11Physcon. La piece E 343 (R)
datée du regne de Ptolérnée IX Sôter 11montre, outre le diademe. la come de bélier du dieu Amon
qui s'enroule autour de l'oreille.
Quant au revers, sur toures les preces du musée national dArchéologíe de Lisbonne, outre
limmuable légcnde, apparaír l'aigle. posé sur foudre à gauche. Trais de ces pieces représentent
simplernent un aigle aux ailes éployées [E 345 (R), E 347 et E 348J randis que trais aurres figurent
un aigle aux ailes fcrmées [E 349, E 350 et E 352 (R)] : quatre pieccs montrent deux aigles aux
ailes fermées [E 343 (RI, E 344 (R). E 346 er E 351)], er donc, dans ce cas, routes les pieces datées
du regue de Ptolémée IX Sôrer 11.
Sur certames pieces. l'aigle a devant lui (sur son champ de gauche. donc) une carne dabondance
[E 350 er E 352 (R)]. Dans le cas dcs preces de Ptolémée IX Sôrer li, trais possedent un aigle double
accornpagné d'unc corne dabondance [E 344 (RI. E 346 et E 351 (R)]. une aurre represente les deux
aigles avec deux comes d'abondance (E 343 (R)J. Ceci signifie donc que la carne d'abondance appa-
rait sur six des dix píeces de Lishonne [E 343 (R), E 344 (R), E 346, E 350, E 351 er E 352 (RIJ.
Différenres par leu r poids et, parfois, par leur métal, les pieces eles Ptolémées maintiennenl,
avec celles des autres dynasties hcllénistiques, une homogénéiié et une unire fondamcruale de
stylc. 11existe une distribution canonique des types de figures: l'avers esr réservé en priorité aux
effrgíes des souverains (roujours à droite), alors que le revers est reserve à d'autres syrnboles er
assimilations (normalemetll à gauchel. C'est égalernent Ie cas, naturcllcment, des píeces du musée
narional dArchéolcgie de Lisbonne.
Les deux faces peuvent cornportcr des inscriptions (dans divers charnps]. roujours en Iangue
grecque, celle-ci étant elle-rnême le syrnbole dune idenriré - la koillé dialektos a constitue un
symbole identificateur de la civilisation hellénistique. Dans le cas eles pieces « porrugaises », il
nexistc dinscriptions que sur les charnps eles revers. Mais ícs persisranccs etl ou fluctuations des
rypes utilisés sont parrlculierement révélatrices de permanences structurelles ou d'altérations con-
joncturelles er, en mêrne ternps. de lécho qu'on prétend leur attribuer.
Des artriburs de la souveraineté hellénistique (égíde ou tunique royale, bague et diadernel,
ceux qui sonr représentés sur les pieces som le diadéme du sacre avec lequel les souverains
ornaienr leurs têtes et l'égide, C'est sous le régne de Prolérnée ler Sórer quapparait le premier vrai
portrait d'Alexandre, le conquérant de l'lndc, la tê te coiffée par la peau d'un éléphant avec ses
défenses et sa trompe. Ce genre persistera durant les regnes suivants. La piece en bronze de
Lisbonne avec la tête dAlexandre date du regne de Ptolérnée III Évergete ler,
La majorité des pieces de Lishonne appartienr aux périodes ou.le bronze a pris l'avaruage sur
l'argent et devient plus courant, avec la typique tête de Zeus-Amon en substitut du portrait
royall-'. Ces piêces plus maniables sont aussi meilleur marché pour les fmances publiques, Une
de ces monnaies - E 352 (R), du regne de Ptolémée V Épiphane - est três lourde (presque 63 g)
et avait un diametre de plus de 4 em,
La monnaie s'est égalernent montrée un excellent moyen d'annoncer et de répandre les pré-
tendues comparaisons et similitudes entre souverains lagides et divinités hellénistiques, Sur les
piêces portugaíses, on trouve des évocations directes d'Héracles (píece de Porto) et de Zeus-Amon
(plusieurs piêces de Lisbonnel.
L'avers orné de la figure d'Héracles est un type fixe des pieces d'argent, Le revers, quant à luí,
pouvait représenter Zeus ernbelli à gauche, barbu et torse nu, tenant le sceptre à la main gauche et
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un aiglc posé sur la main droite, avec I'inscription AAE=:AN.1.POY,Aleksandrou, « d'Alexandre » -
comme l'on peut voir sur le tetradrachrne de Porto,
Rappclons qu'Héracles, nutre lc fait qu'il érait le modele des rois hellénistiques, étair consid-
éré comme un ancétre [mythique] de la dynastie de Macédoine - Alexandre le Grand, avec toute
la légende qui l'enroure, a énorrnémcnt contribue à forger cette idée t 3 -, et que Zeus était le plus
importam et le plus vénéré de tous les dieux grecs à lintérieur comme à l'extéríeur de la Grece.
Ainsi, lorsqu'ils invoquaient sa protection, les Ptolérnées proclamaienr par et sur leurs pieces leur
filiarion mythiquc, lcur choix comme rois par le grand dieu et son approbation.
On nc peut oublier, sur l'avcrs des pieces, la représentation de la tête diadérnée de Zeus ou de
Zeus-Arnon sur laquelle, outre la longue chevelure et la longue barbe bouclée du dieu grec, on
peut voir la carne de bélicr qui rappelle le dieu égyptien, Ces avers sont extrêmernent fréquents,
pratiqucmcnt seus ious les rcgnes. depuis Ptolérnée ler Sôter 14 jusqu'à Ptolérnée XII Néos
Dionysos. Daus le cas dcs pieccs de Lisbonne, ceei se voit tres hien dans l'une des oboles de
Ptolémée IX Sótcr 11- E 343 (RI,
Naturellcmcut, les revers des pieces lagides conticnnent égalernent déloquents syrnboles hel-
lénistiques :
I. I'aig/e ct 1<:' liarpon [tridcnt] de Zeus y SOtH frgurés. depuis Ptolémée ler jusqu'à
Cléopátrc VII. Un grand nomhre de ces preces montrent 1I1l ou deux aígles aux ailes ferrnées
ou éployécs (a droite ou à gauche). sur foudre. un autre important symbole de Zeus, l.'aigle.
syrnbolc de la dynastie maccdonienne dom Zeus était le patron, est. cornme nous l'avons
vu, un mot if bien préseut ct tres significaüf sur les pieces portugaiscs. Au ftl du temps. en
devcnant un motif courant dans la numismatique lagide cornrnc emblerue de la famille
royalc. Ic rapace du dieu Zeus a fmi par se transforrncr en un syrnbole de l'Égypre, mêrne
aprcs la disparition de la dynasrie ptolérnaique ;
2. Ia come d'a/JUlldllllce, embléme des divinités et de la fécondité, généralcment représeniée
rcrnplic de fruits et a vec deu x filets latéraux pcndants : elle accornpagne. par exemple, les
cffigies dcs reines, C'cs: un syrnbole égalcment parem sur les pieces du MNA de Lisbonne.
11 illustre une dcs norions-clés de la conception monarchique lagíde, soit un ideal de vil' de
plaisirs et daboudance de richcsses.
Les pieces de Lisbonnc regroupent lcs grands insignes: l'aig!e de Zeus sur foudre (devise per-
sonncllc de' Prolémée ler) est parfois accompagné d'une petite come d'abondancc. 11y a mêrne un
cas significatif du regne de Ptolémée IX Sôter lI, ou deux aigles som accompagnés de deu x
comes d'abondance - E 343 (R) -, peut-être une évocation du regne partagé entre Ptolémée IX
Sôter 11eI sa mere, Cléopátre III.
Les représentations des píeces nous montrent égalernent la place Id'exception] occupée par la
reine dans la vil' politique des Ptolémées, 11y a en effet des types monétaires qui démontrent cet
apprêt autour de la reine, aurour du culte royal ct autour des asslmtlations/comparaísons avec des
divinités hellénistiques. Le portrait de la reine, avec la tête voilée, est três habituel dans l'Égypte
lagide. L'apparition de la tête de Cléopâtre 11ou de Cléopãtre III coiffée d'une peau d'éléphant sur
la piece datée du regne de Ptolérnée VIII Évergête 11 - E 347 - s'insere dans cette optique.
Conclusion
Les pieces monétaires ptolémaiques, en fonction des types, symboles, inscriptions et rnétal util-
isés, identifient et nous « parlent • du pouvoir qui les a émises. Les píeces véhiculent les emblemes
du roi, son portrait, son nom et proclament ainsi sa souveraineté. En conséquence, le roi est par




renforcent simultanément la souveraineté et la gloire. Le monnayage est une maniete dexprimer
une autonomie, une conception et une pratique du pouvoir qui, ensuite, se traduit dans tout le
rnessage emblématique adopté.
Comme instrument métallique facilement transportable, la piece durant l'époque ptolérnafque
a amplement communiqué les valeurs et les intentions du nouveau pouvoir politique égyptien. Le
volume de circularion de la monnaie étant consídérable tant à l'extérieur Ipíeces en or et en
argenr) quà l'intérieur de l'Égypte [pieces en bronze), il s'agissait lá d'un excellent instrument de
diffusion de l'idéologie royale lagidel5. Les Ptolérnées n'ont pas rejeté, dans le cadre de leur rêve
duniversalité, ce vecreur particulier de contrôle symbolique.
Détenir la basilcia durant la période hellénistique représentait plus qu'une simple formule
politique : c'était surtout posséder un ensemble de qualités qui permettaient à un individu de
sélever au-dcssus des autres 16. En ce sens, le message syrnbolico-idéologique des pieces aidait à
répandre et à consolider certa ines de ces qualítés idéales et idéalisées.
Ni la péninsule lbérique dans son ensemble, ni son extrérnité atlantique. ou se situe le
Portugal, ne constituam un territoire normal de circulation des pieces hellénistico-ptolémaiques
duram la période ptolérnaique, le fait qu'il en existe aujourd'hui quelques-unes, bien conservées,
dans des musées portugaís, semble cadrer avec le rêve de domination univcrselle des anciens
Ptolérnées. Nous pouvons dire que l'idéologie numismatique a atteint ses objectifs, du moins à en
juger par le temps et par l'espace dans lesquels de telles pieces subsistent et continuent à évoquer
les anciens idéaux de richesse et de domination universelle si chers à la dynastie lagide.
Notes:
I Cf. CI. Préaux, L'rconomie royale des Laqides, (Bruxelles, 1939), 280-287.
2 Cf. G. K. Jenkins, Allciell( Gree» (Oi1l5, (Londres, 19902), 139.
3 Cf. O. Picard, • L'éconornie lagide er le monnayage alexandrin • in La gloire d'Alerandrie, cal. expo., (Paris,
1998), 217.
4 Cf. R. R. Smith, Hellenistic sculpture. A handbook, (Londres, 1995), 19.
5 Ce musée possede un autre tétradrachme arhénien, date de la fin du VI"siecle avo J.-c. [antérieur à 406 avo l.-
C). En bon érat de conservation et avec un axe ", cette piece pese 16.74 g et a un diarnetre maximum de
2.4 em. Sur l'avers est représentée une tête de la déesse Athéna, à droite, avec un casque artique. Sur la
face. on peut voir un orifice círculaire avec un fond concave. Sur le revers est figurée une chouette,
debout, à droite. Derriére la chouette. on peut apercevoir un rarneau d'olivier et un croissant. Devant elle
se trouve un orifice círculaire identique à celui de l'avers, cf. M.C. Hipólito, • As moedas gregas da Serra
do Pilar (Vila Nova Gaia) • in Arqueologia n? 8 [décembre 1983),75-77 et A. Coelho da Silva. Origens
do Porto. in Cidade do Porto, (Porto, 1994), 76.
6 Cf. Antiguidades Egipcias I, Museu Nacional de Arqueologia, (Lisbonne. 1993),386-389.
7 E 346, E 347, E 348, E 349, E 350 et E 351, avec les numéros de catalogue 299,298,295,296,297 et 300,
respectivement (cf. Antiguidades Eqipcias, 386-389).
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8 E 343 (Rl. E 344 (R), E 345 (R) et 352 (R).
9 Le catalogue qui sert de référencc pour le n? de catalogue er lcs pages est Amiquidadcs Eqipcias, 386-389.
10 Lcs pieces des reserves du musée (d'oú le R devant le numero d'inventaircl ne se trouvent pas dans le cat-
aloguc ct, de cc fair, il ny a ni numéro ni page indiques, bien quil y ait rétércnce a lcur cxisicncc [cf,
Antiquidodcs Eqipcias. 367).
11 L'éia: de conservarion et les dirncnsions de la piece E 345 IR) ne pcnncncnt pas, cependant, avec rigucur,
dobscrver la têie de la divinité et son respectif diaderne.
12 Cf, Jcnk ins, Al1ciel1l Gree» Coius, 142. Le drachrne de bronze devienr I'uniié de compre. Mémc sil eSI de
qualit« ri incorpore un bon pourccnrage détain (qui peut aller jusquá 15-20 %), le bronze COÜIC
iuúnimcru moins chcr que l'argeru ICr. Picard. • L'éco nomic lagidc ... " 219).
13 cr. Prcaux, L't'col1omir royalr, 240 et J. das Candeias Salcs, • As campanhas rir Alexandre Magno e a
dcfmição de uma (nova) identidade pol itico-cuhural no fmal do séc. IV a.c. • iu Discursos me série, nO I,
ll.isbonnc. 19991. 59-90 Au mérne titre quHéracles, Dionysos érait considere cornme l'un dcs ancétres de
la dynusuc l.agide. cf. J.,M. Bcnrand, L'Hcíténismr. 323-]1 a1'0 "' l.-C. Ruis. cites et pcuples, (Paris,
19Y2). 230.
14 Voir I. N. SVO(()1l0S, Ta IIulllis"'lIlII tou Kratous IÔll Ptotcntaiôn, [Athênes, 1904),285 (Ptolérnée ler Sórcr
1''11 : IR42 (Piolémce XII Néos Dionysos] : 412. 442, 463, 509. 576. 707. 758, 791 [Ptuléméc 11
Phiiadl'iphd : 964. 965, 974, 1006, 1008. 1046. 1059 [Ptolcrnée 111Évergctc IlT) : 1125, 1148, 1167, 1168,
I I 82 (f'IOIéIll~r IV Philopator] : 1251 (Ptolémce V Épiphane) : 1380, 1396, 140]. 1424, 1426 [l'tolémée VI
Philornctor] : 1380 [Cléopátre I ou 11); 1622. 1635, 1636, 1640, 1642, 1649 (Prolérnéc VIII Évcrgcrc 11) ;
1694. 1706. 1717. 1718. 1722 (Prolcmcc IX Sôter li).
I S Cf. G. Husson - O. Valhellc, L'<'1II1 rt tes illsriruriol1, CII Éqypt«. Des prcniirrs pharaons all.l" (''''perel/r,
",,,,aill,. (Paris. 1992), 188, et Fr. Dunand - Chr. Zivic-Coche. Dieu.x ri 11011I"/(', CII Éavpu: 3000 {1/'1I1I1
I-C. Anthropoloqie reliqieuse. {Paris. 1991).205.
16 Cf. c. 1\-105S(' - A. S. Gourbeillon. Svnthése de Fhismirt: qrecquc. (Pono. 1994).38.
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